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Au Jorat, Vidy lance 
sa saison en fanfare
Le théâtre lausannois s’invite à Mézières avec la dernière création d’Alain Platel
Gérald Cordonier
de retour d’Edimbourg

B
ouleversante. Mélancoli-
que et poétique; pittores-
que et carnavalesque.
Cruelle, aussi. Existentielle,
avant tout. En avant, mar-
che!, la nouvelle création

du chorégraphe belge Alain Platel et de
son compatriote metteur en scène Frank
Van Laecke, est l’événement de la rentrée
scénique vaudoise. Monté ce printemps à
Gand et présenté au Festival d’Edim-
bourg cette semaine, ce cri de vie (qui
s’envole au pas d’un cortège funèbre) fait,
du 4 au 6 septembre, sa première halte en
territoire francophone au Théâtre du Jo-
rat, à Mézières, où Vincent Baudriller
s’est proposé de lancer la nouvelle saison
du Théâtre de Vidy.

Inspiré de La fleur à la bouche, une
pièce en un acte écrite par Luigi Piran-
dello en 1922, cette nouvelle production
de la Cie C de la B – l’une des plus influen-
tes et singulières du moment – mêle théâ-
tre et danse. Et raconte l’histoire d’un
adieu sous la forme d’un hommage à l’es-
prit des fanfares. On y suit ce qui peut être
la dernière répétition – les derniers souf-
fles, en tout cas – d’un vieux tromboniste
condamné par son cancer de la bouche à
quitter la rangée des cuivres pour s’en
aller jouer des cymbales. L’homme fait
toujours partie du groupe. Mais sa mala-
die le relègue à l’arrière de l’orchestre et
le plonge dans la plus grande solitude.
Seul face à sa finitude, il repoussera alors
l’amour de sa vie, cette majorette (elle
aussi défraîchie) qui a partagé son mé-
nage à trois avec la musique populaire et
fraternelle.

Sur scène, il y a trois comédiens, un
danseur, sept musiciens et une fanfare au
complet. L’une des nombreuses originali-
tés de cette création est de s’entourer, à
chaque étape, d’une harmonie locale. Au
Jorat, ce sont trente musiciens de la Con-

cordia, le corps de musique officiel de la
Ville de Fribourg, qui assurent le renfort.

Le spectacle s’ouvre comme un solo.
L’impressionnant Wim Opbrouck se
traîne dans le local de répétition, cymba-
les à la main. Le musicien cherche sa
nouvelle place. Physiquement, sur la 
scène. Musicalement, en diffusant l’enre-
gistrement d’un morceau joué par son
harmonie. Le percussionniste guette (et
finit par rater) la seule intervention qui lui
est dévolue. On compatit. On rit. Pendant
ce temps, quelques collègues l’ont rejoint
pour préparer la salle, installer les chai-
ses, déplier les lutrins, chauffer leur ins-
trument. Après un long crescendo nourri
de gestes, de bruits, de notes, de corps
qui s’attirent et se repoussent, de cra-
chats, aussi, la répétition peut enfin com-
mencer. Place au deuxième acte.

On verra l’instrumentiste prendre
congé de ses confrères au fil d’une subtile
agonie tissée de va-et-vient émotionnels,
de mouvements de révolte, de moments
de résignation. Face à un groupe et une
femme pour qui le deuil a également

commencé. En avant, marche! parle d’un
homme et de son microcosme. De l’uni-
que et du collectif. De l’existence avant
qu’elle ne se trouve balayée par le silence,
d’une société à travers toutes ses fragili-
tés. Entre euphorie et tristesse. «Je n’ai
pas envie de montrer les choses sous 
un seul angle, confie au téléphone Alain
Platel. Le réel est fait de multiples facet-
tes et je veux donner à voir ces différen-
ces.»

Action multipliée
D’emblée, le ton est donné: comique, tra-
gique, ironique, pathétique, les registres
s’entremêlent dans ce théâtre qui relègue
la parole au second plan. En avant, mar-
che! développe d’ailleurs un idiome origi-
nal qui mêle allègrement plusieurs lan-
gues européennes. Comme toujours chez
Platel, la danse se nourrit de réel et s’ap-
parente plus à de l’expression corporelle
imparfaite qu’à un ballet chorégraphié.
Le corps est torturé. Les visages grima-
cent. Les comédiens s’improvisent dan-
seurs, les musiciens seront comédiens.

Emballée dans une symphonie vi-
suelle et sonore chaotique, l’action se
multiplie, dilue les points de vue, suit un
fil conducteur tout sauf linéaire. Empile
les strates et les émotions. En mode mi-
neur ou majeur, au gré du répertoire con-
voqué par le directeur musical Steven
Prengels: de Beethoven à Verdi, de Mah-
ler à… l’hymne national belge. Dans ce
grand fatras à la fois festif, le spectateur se
perd inévitablement un peu. Mais l’uni-
vers inventif et foisonnant de Platel et Van
Laecke finit toujours par le récupérer et le
porter jusqu’au paroxysme d’une parti-
tion finement réglée. Avant de le lâcher,
suspendu à une note qui ne viendra ja-
mais. Restent les applaudissements.

Théâtre du Jorat, Mézières
Ve 4 et 5 septembre (20 h), di 6 (16 h)
Rens.: 021 903 07 55
www.theatredujorat.ch

«En avant, marche!» est l’histoire d’un adieu entre un musicien de fanfare et l’amour de sa vie, un couple qui a fait ménage à trois avec la musique collective.

Céline Dion 
attend 
vos futurs 
tubes
La chanteuse québécoise 
est à la recherche de 
chansons pour ses albums 
à venir. Envoyez-lui-en!

C
éline Dion a appelé hier
tous les auteurs et compo-
siteurs à lui envoyer de
nouvelles chansons pour
les deux prochains albums
qu’elle prépare, en fran-

çais et en anglais.
«On commence juste à recevoir des

chansons. C’est ouvert à tous. N’importe
quel auteur ou compositeur peut m’en-
voyer son art», a déclaré la chanteuse
québécoise sur RTL, précisant qu’elle es-
pérait sortir un album en français, en
2016, et un autre en anglais en 2017.

«Que ce soient des chansons qui me
permettent d’atteindre de nouveaux ob-
jectifs, d’évoluer, de passer un bon mo-
ment, d’être passionnée parce que
j’aimerais vraiment continuer à avancer»,
a-t-elle expliqué.

Céline Dion, 47 ans, vient de repren-
dre pour quarante représentations son
tour de chant à Las Vegas, un an après
avoir suspendu ses activités profession-
nelles pour rester au côté de son époux,
René Angélil, atteint d’un cancer.

«Je vais continuer à faire mon métier
autant que possible. Je ne peux pas vous
dire pour le moment avec qui je vais tra-
vailler», a-t-elle déclaré. En mars 2003,
elle s’était engagée pour trois ans de con-
certs au Colosseum du Caesar’s Palace de
Las Vegas, une salle de 4300 places spé-
cialement conçue pour son spectacle.
Puis pour deux années supplémentaires.
En cinq ans, près de 3 millions de person-
nes avaient assisté à plus de 700 repré-
sentations. Depuis 2011, Céline Dion re-
tourne chaque année pour 70 concerts au
Colosseum pour un contrat courant jus-
qu’en 2019. Son dernier album en fran-
çais, Sans attendre, remonte à fin 2012 et
le dernier en anglais, Loved Me Back To
Life, à fin 2013. AFP

U Coup fatal: un concert dansé, 
du Platel métissé. Un mariage entre 
l’Europe et l’Afrique, avec du Bach, 
du Gluck ou du Monteverdi (entre autres 
répertoires baroques) qui épousent les 
pulsations du continent noir. Et côtoient 
des airs traditionnels ou des tubes de 
Nina Simone. La Compagnie C de la B 
passe également par Monthey, cet 
automne, avec son spectacle solaire et 
résolument inclassable, créé en juin 2014 
aux Wiener Festwochen avec le 
contre-ténor congolais Serge Kakudji. 
Sur scène, des musiciens de Kinshasa – 
que des hommes, artistes de jazz, férus 
de danses populaires – sautent, dansent, 

s’éclatent dans leurs costumes bigarrés, 
bougent avec leurs chaises… Avec 
émotion mais surtout drôlerie 
et autodérision, Coup fatal raconte en 
creux ces musiciens, issus d’un pays 
marqué par la misère et les conflits. 
Et ouvre des territoires musicaux 
bouleversants à travers une partition qui 
n’est pas à proprement parler chorégra-
phiée mais plutôt «tonifiée» par Alain 
Platel. Un spectacle lumineux et décalé.

Monthey, Théâtre du Crochetan
Ve 11 déc. (20 h)
Rés.: 024 471 62 67
www.crochetan.ch

Du baroque aux sons d’Afrique

Le comédien Wim Opbrouck 
s’improvise danseur et musicien. P.D.

Les trois finalistes du Concours
Clara Haskil sont connus
Classique C’est la première fois dans l’histoire 
du Concours Clara Haskil que 
la demi-finale prend autant d’importance. 
Par le temps des auditions d’abord, jusqu’à une 
heure, par la diversité des styles des œuvres 
interprétées (classique, romantique et 
contemporain) et par celle des formes (musique 
de chambre en duo et en solo). Les Européens 
étaient présents en majorité lors de cette 
épreuve, où ils étaient accompagnés sur deux 
morceaux par la violoniste suisse Esther Hoppe. 
Après deux jours de compétition, la Coréenne 
Yukyeong Ji, le Français Guillaume Belon et le 
Hongrois Benedek Horváth ont été retenus pour 
la finale de ce soir, où ils joueront un programme 
avec l’Orchestre de chambre de Lausanne, 
dirigé par Christian Zacharias. D.MOG

Sa 29, à 19 h 30 à la Salle del Castillo, Vevey

Un Russe chez Tibor Varga
Classique Le lauréat du Concours de violon 
Tibor Varga est le Russe Dmitri Smirnov, qui l’a 
emporté lors de la finale avec l’OCL.  D.MOG

En deux mots

A 47 ans, Céline Dion repart 
à Las Vegas. REUTERS
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